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Le site de Freyr: comment concilier 
escalade et conservation de la Nature 

par Jacqueline SAINTENOY-SIMON (*), 
Jacques DUVIGNEAUD (**) et Guy BUNGART (***) 

Introduction 

La Meuse est un fleuve international qui prend sa source en France, traverse la 
Belgique et termine son cours aux Pays-Bas. Sa vallee et les vallees affluentes 
sont d'un tres grand interet geologique, geomorphologique, karstique, prehisto­
rique, biologique, biogeographique, ornithologique, botanique ... Cet interet est 
particulierement evident dans la region de Freyr et a ete reconnu de longue 
date. En effet, le site de Freyr (Carte 1, en 3eme de couverture) est classe depuis 
1944 et a ete inclus dans les sites majeurs de Wallonie par la Commission 
royale des Monuments, Sites et Fouilles. La moitie gauche du Colebi (9 ha 14 a 
86 ca) est une reserve naturelle domaniale depuis le 17 juillet 1991 et une partie 
des prairies qui se trouvent dans la partie moyenne du vallon sera bient6t 
ajoutee a cette reserve domaniale. D'autre part, le versant de la vallee de la 
Meuse entre W aulsort et le Colebi a ete achete par la Region wallonne et de­
viendra sous peu une reserve naturelle. Rappelons aussi que la vallee de la 
haute Meuse beige est l'objet d'un contrat de riviere. 

La haute Meuse, depuis Waulsort jusqu'a Moniat (Anseremme), constitue sans 
aucun doute un des plus beaux paysages de Wallonie. Il a subi cependant des 
alterations au cours des annees: construction de la voie ferree et de la route, 
rectification du cours de la Meuse, lotissement malencontreux et inesthetique a 
Waulsort... Cependant, l'enfilade des rochers abrupts et des ravins, les prairies 
en pente douce, la «noue» et les gorges du Colebi, les berges encore assez 
naturelles du fleuve ... forment un ensemble de toute beaute qui attire de nom­
breux touristes europeens: Neerlandais, Franc;:ais, Allemands ... On peut parler 
d'un site d'importance touristique internationale. 

Geologie 

Tout au long de son cours, le fleuve coule dans ses alluvions, ce que l'on 
appelle les «alluvions moderne1> des vallees». Mais il traverse de nombreuses 
assises geologiques. En France, depuis sa source jusqu'a Charleville-Mezieres, 
son cours s'imprime dans les assises du Secondaire (argiles, marnes et calcaires 
greseux de la Lorraine). Entre Charleville-Mezieres et Pepin, il traverse 
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l'Ardenne et le massif cambrien (Primaire) de Rocroi forme de quartzites et de 
phyllades. Ensuite, il recoupe de part en part le synclinorium de Dinant (qui 
comporte du sud au nord, la Calestienne, la Fagne-Famenne, le Condroz), 
l'Ardenne condrusienne ou Condroz ardennais. Il penetre alors dans le bassin 
de Namur, qu'il parcourt longitudinalement jusqu'a Vise, ou il rejoint les craies 
du Secondaire qu'il suivra jusqu'a Maastricht. En aval de cette ville, la Meuse 
coule dans une epaisse couche d'alluvions. 

Le tronc;on qui nous interesse ici est inclus dans le Condroz, region naturelle 
formee d'une succession d'anticlinaux (les tiges) de gres famenniens et de syn­
clinaux de calcaire carbonifere (Tournaisien et Viseen). «Cette alternance est 
cependant l'objet de multiples variantes sous l'action de plis secondaires, par le 
jeu des failles et par le passage, en un trace globalement surimpose, de rivieres 
comme la Meuse, entre Givet et Namur, ou l'Ourthe» (PRICK & OZER 1995). 
Freyr se trouve dans un de ces synclinaux, large de plus de 3 kilometres (de 
Waulsort, au passage d'eau, jusqu'au lieu-dit Tasseniere situe a quelques cen­
taines de metres en amont de l'ile de Moniat) et long de plusieurs dizaines de 
kilometres. En effet, il se prolonge vers l'est jusqu'a la vallee de l'Ourthe et vers 
l'ouest jusqu'a la vallee de l'Eau d'Heure. A Freyr, ce synclinal comporte de 
petits anticlinaux et des failles. C'est ainsi que du sud au nord on rencontre: 
- le synclinal de Chateau-Thierry, 
- l'anticlinal du Colebi (paradoxalement les gorges profondes du Colebi sont 

creusees dans une zone anticlinale), 
- le synclinal d'Al'Legne (la grande dalle verticale du site de Freyr), 
- une faille: la faille d'Onhaye qu'emprunte le sentier du Pecheur, 
- l'anticlinal du Merinos, 
- le synclinal de Freyr. 

Lithologie 

Les roches du Tournaisien et du Viseen (340 millions d'annees) appartiennent a 
diverses formations. Celles qui nous interessent ici sont les formations de 
Bayard ( encrinite ), de Waulsort ( «rec ifs waulsortiens» ), de Leffe ( calcaire et 
dolomie), de la Molignee (calcaire noir et calcschistes), de Neffe (calcaire avec, 
entre autres, des lumachelles de Brachiopodes). On y observe des encrinites, 
differents types de calcaires parfois dolomitises ou meme silicifies, avec 
presence de cherts (equivalents, dans les terrains anciens, des silex de la craie), 
des calcschistes, etc. La formation de Waulsort est assez particuliere: on parle 
de «recifs waulsortiens» qui se seraient formes en eau profonde (300 m), puis 
en eau de moins en moins profonde a la suite de la baisse generalisee du niveau 
des eaux a la fin du Tournaisien. Ils comportent peu de coraux, mais beaucoup 
d'organismes coloniaux proches: les Bryozoaires (GROESSENS et al. 1989). Ces 
roches resistent plus ou moins bien a !'erosion. 

Geomorphologie 

Les assises geologiques dont nous venons de parler ont ete plissees a la fin du 
Primaire (orogenese hercynienne ou varisque). Elles sont parfois tres redres-
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sees, meme quasi verticales. Le synclinal calcaire qui nous occupe est traverse 
par la Meuse et la Lesse qui se sont enfoncees dans le plateau condrusien et ont 
degage des affleurements spectaculaires comme, dans la vallee de la Lesse, les 
rochers de Furfooz, l'amphitheatre de Chaleux et la falaise de Walzin ou enco­
re, dans la vallee de la Meuse, le rocher du Chamia, la Roche aux Rues, les 
Cretias et le massif de Freyr. Ces massifs ont emerge des versants a la suite de 
l'erosion differentielle, certains calcaires etant plus solubles que d'autres et 
certaines formations comportant des calcschistes facilement erodables. «Dans 
les vallees du Condroz, lorsque la stratification est tres redressee, l'alternance 
de banes transversaux de schiste et de calcaire se traduit souvent par une suc­
cession d'abrupts calcaires separes par des rentrants correspondant aux 
schistes» (PRICK & OZER 1995). Le massif de Freyr comporte done le rebord 
du plateau condrusien, des pentes avec des affleurements rocheux diversement 
exposes, des eboulis, des zones de colluvions au bas des versants, la plaine 
alluviale, parfois tres reduite, et les berges de la Meuse. 

Phenomenes karstiques 

Comme chacun le sait, les massifs calcaires sont mines par des phenomenes 
dits karstiques (de Karst, nom allemand d'une region de plateaux calcaires de 
Slovenie, Etat situe aux confins de l'Italie, l'Autriche et la Hongrie, au nord de 
l'ex-Yougoslavie). Les eaux de percolation qui traversent les massifs dissolvent 
les calcaires en suivant par exemple les diaclases. Petit a petit, il se forme des 
cavites, des couloirs, des chantoirs et le massif finit par etre completemeht 
carie. D'autre part, les cours d'eau en s'enfonc;ant dans les massifs calcaires, y 
creusent des grottes, des cavernes, s'y perdent dans des bras ou meme des lacs 
souterrains. De tels phenomenes se sont produits dans le synclinal qui nous 
concerne. Par exemple, un important reseau souterrain a ete decouvert, il y a 
une trentaine d'annees, a Furfooz. Le massif de Freyr est parseme de nombreu­
ses grottes, trous, chantoirs, mais le phenomene le plus spectaculaire d'erosion 
est sans aucun doute le ravin du Colebi dont les «cuves» ont ete creusees par 
erosion tourbillonnaire. 

Prehistoire 

Les grottes de cette partie de la vallee de la Meuse et de la basse Lesse ont une 
tres grande importance. Elles referment par exemple, des vestiges: 
- du Paleolithique moyen au Trou de la Naulette (basse Lesse), au Trou du 

Diable a Hastiere, au Trou du Sureau a Montaigle, au trou Magrite (basse 
Lesse) (ULRIX-CL0SSET 1975), 

- du Paleolithique superieur (Aurignacien: Trou Magrite, Trou du Renard a 
Furfooz; Perigordien au Trou Magrite; du Magdalenien: Roche aux Rues, 
Trou Magrite, Trou de Chaleux, Trou des Nutons et Trou du Frontal a 
Furfooz (CAHEN & HAESAERTS 1984), 

- du Mesolithique, 
- de plus de 60 sepultures du Neolithique (CAUWE 1999). 
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A Freyr, la grotte Bibiche (1) (CAUWE et al. 1993) a pennis de mettre au jour 
des vestiges de sepultures collectives du Neolithique. Ce que les archeologues 
appellent des sepultures collectives sont «des sepultures qui contiennent 
plusieurs corps inhumes successivement, sans doute au fil des deces; elles se 
singularisent par la manipulation frequente des depouilles. Des os etaient tries, 
d'autres etaient extraits des tombes, des corps etaient bouscules et les individus 
melanges» (CAUWE 1999). On a suppose qu'il s'agissait de pratiques rituelles. 
L'abri du Pape, situe au pied du rocher du meme nom (OTTE et al.1995), a livre 
des foyers de l'A.ge du Fer, des niveaux d'habitat et de sepulture du Neolithique, 
des vestiges du Mesolithique et comporte un niveau d'occupation du 
Paleolithique final (LEOTARD 1994 ). Mais des fouilles recentes menees par 
CAUWE (1995, 1999; CAUWE et al.1993) a Freyr, a l'Abri des Autours (le 
Pape) et a la grotte Margaux (ravin du Colebi, en rive droite) ont permis de 
decouvrir des sepultures collectives du Mesolithique (entre le Paleolithique et 
le Neolithique) a une epoque ou l'homme est encore chasseur-cueilleur. Elles 
datent d'il y a environ 11.000 ans. Ce sont les plus anciennes sepultures collec­
tives connues en Europe. A la grotte Margaux, une dizaine de corps ont ete 
inhumes dans une fosse et ensuite certains d'entre eux ont ete rejetes hors de 
celle-ci (CAUWE 1999). A l'Abri des Autours, il y avait egalement une fosse et 
une zone de dispersion d'ossements. C'est ainsi que la plupart des os des mains 
et des pieds ont ete regroupes dans une fissure de l'Abri (CAUWE 1999). 

Histoire 

La vallee de la haute Meuse est jalonnee de forteresses medievales etablies sur 
des escarpements dominant la vallee: Chateau-Thierry, Crevecreur, Poilvache ... 
Bien qu'elles soient situees un peu en amont du site de Freyr, les ruines de 
Chateau-Thierry meritent qu'on s'y arrete un instant. 

Chateau-Thierry 

Les origines du Chateau-Thierry sont mysterieuses; elles semblent remonter au 
xmeme siecle. «Le chateau pourrait avoir ete construit par Gilles de Rochefort et 
sa femme Heluide de Faing. Le couple avait une triple raison d'appeler Thierry 
la nouvelle construction. Heluide etait la riche heritiere de son pere Thierry de 
Faing, decede en 1218; Gilles etait devenu seigneur de Rochefort grace a son 
pere Thierry qui, partant pour la croisade, lui avait laisse tous ses biens; leur 
fils avait ete appele Thierry.» (HUBLET 1991, Notes waulsortoises, V: 171). 
Agrandi et remanie a differentes epoques, le chateau fut detruit plusieurs fois 
(en 1390 par Jes Dinantais, en 1554 par Henri II et definitivement en 1675, par 
les troupes de Louis XIV). Les ruines servirent de carriere et BROECK et al. 
(1910) nous apprennent que «il ya moins d'un siecle, ces ruines etaient encore 
fort imposantes ainsi qu'en temoigne la planche 119 du tome II du Voyage pit­
toresque dans les Pays-Bas, edite par DE CL0EDT en 1825. Ce sont parai't-il Jes 
paysans des alentours qui, durant la premiere moitie du xrxemc siecle, ont fouil­
le avec acharnement ces debris et abattu tours et murs ruines, ou ils croyaient 
pouvoir trouver des tresors.» Ces paysans s'y rendaient la nuit, mais munis de 
chandelles benites ! 

( 1) La grotte Bibiche, l'Abri du Pape, l'Abri des Autours et la grotte Margaux ont ete decou­
verts par P. LACROIX. 
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Fig. 1. Le chateau de Freyr et ses jardins a la fran,;:aise. 

(photo J. SAINTENOY -SIMON) 

Les ruines du chateau, qui sont fouillees par une association archeologique 
locale, sont etagees sur une arete rocheuse. Coupes du plateau par une profonde 
douve, en grande partie creusee dans le rocher, les vestiges de la forteresse se 
dressent au milieu des bois. De magnifiques echappees rappellent que les occu­
pants du chateau surveillaient attentivement la vallee de la Meuse tout d'abord 
pour mieux piller les bateaux qui y navigaient et ensuite pour defendre les fron­
tieres. La promenade est charmante et tranquille, pourtant, dans ce site au passe 
guerrier et tumultueux. Les ruines ont inspire les peintres comme Jean-Baptiste 
MADOU et Paul LAUTERS. Leurs gravures montrent que les ruines de Chateau­
Thierry etaient bien plus degagees jadis. 

Le chateau de Freyr 

Le chateau de Freyr (Fig. 1), au contraire, est bati dans la plaine alluviale de la 
Meuse, ce qui lui vaudra d'etre inonde lors des grandes crues (1926, 1984, 
1992 ... ). C'est un des joyaux de la vallee de la Meuse. A l'origine, il y avait un 
petit chateau-fort qui defendait un gue reliant le comte de Namur a la princi­
paute de Liege. Detruit en 1554, ce chateau fut reconstruit en 1571 et complete 
OU modifie au fil des annees. 11 a acquis son aspect actuel a la fin du xvmeme 
siecle. Les materiaux qui ont servi a son edification proviennent de la vallee: 
blocs de calcaire extraits dans une carriere voisine, briques cuites sur place, 
ardoises de Fumay ... Quant aux jardins, ils sont un merveilleux exemple de 
jardins fran9ais. Crees au xvmeme siecle, ils montrent des bassins et des pieces 
d'eau, des tilleuls palisses, des charmilles, des chambres de verdure dessinant 
les figures d'un jeu de cartes ... des pavillons servant d'orangerie et abritant les 
orangers (certains tricentenaires) qui sont sortis l'ete ... Ils occupent, a l'arriere 
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du chateau, une superficie de 7 ha et sont domines par un charmant pavillon, le 
Frederic Salle, construit pour la visite de l'archiduchesse Marie-Christine, fille 
de l'imperatrice Marie-Therese d'Autriche (BONAERT et al. 1993). 

Microclimat 

Alors que sur le plateau condrusien regne un climat oceanique (BOURGUIGNON 
1966), les vallees jouissent de microclimats fort differents. A Freyr, de 
nombreuses dalles calcaires quasi verticales se succedent. Elles presentent en 
general une face exposee plein sud et une face exposee au nord. Le contraste 
microclimatique est tres grand entre les deux cotes des lames: les versants 
tournes vers le nord sont tres ombrages et froids, alors que ceux exposes au sud 
sont tres ensoleilles, chauds et secs. Mais les plantes qui se developpent sur les 
rochers sont tres exposees aux intemperies et sont parfois soumises a un vent 
violent et glacial. Les oppositions microclimatiques ont ete bien mises en 
evidence par VANDEN BERGHEN (1954) ainsi que par MULLENDERS et NOIR­
FALISE (1948). 

Biogeographie 

La vallee de la Meuse est orientee sud-nord sur la plus grande partie de son 
parcours, mais elle va d'ouest en est entre Namur et la frontiere neerlandaise, 
puis vers l'ouest jusqu'a la mer. C'est un important couloir migratoire pour la 
flore et la faune. Par la vallee de la Meuse, des especes vegetales submediterra­
neennes peuvent remonter loin vers le nord. Ces irradiations de plantes meri­
dionales ont ete bien mises en evidence par VANDEN BERGREN (1955). De 
meme des insectes meridionaux et des animaux comme le lezard des murailles 
profitent de cette percee pour gagner des sites plus septentrionaux. Freyr, avec 
ses falaises calcaires exposees plein sud est une etape importante dans ces mi­
grations. Les conditions stationnelles tres particulieres qui regnent a Freyr font 
que le site comprend des especes adaptees a ce climat rigoureux et contraste, 
c'est-a-dire des especes submediterraneennes, steppiques et dealpines sur les 
rochers ensoleilles; des especes medioeuropeennes-montagnardes sur les faces 
ombragees ... ; 

- element submediterraneen dominant: la plupart des especes presentes sur les 
rochers. Par exemple: Ceterach officinarum, Dianthus carthusianorum, 
Potentilla neumanniana ... 

-element steppique et substeppique: Silene nutans, Bupleurumfalcatum, Seseli 
libanotis, Vincetoxicum hirundinaria, Acinos arvensis, Brachypodium 
pinnatum, Koeleria macrantha, Polygonatum odoratum ... 

- element dealpin (plantes dont l'aire est centree sur les montagnes mediter­
raneennes et qui descendent jusqu'aux regions collineennes, cf. T ANGHE 
1975): Biscutella laevigata subsp. varia, Cotoneaster integerrimus, Sesleria 
caerulea, Sorbus aria ... 

-element medioeuropeen-montagnard: Anemone ranunculoides, Actaea spi­
cata ... 
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Sols 

Les sols sont de differents types: 

- sols riches en matiere organique dans les fissures. Ils supportent les chasmo­
phytes et la pelouse de falaise; 

- sols de type rendzine sur les replats et au sommet des rochers; ils sont tres 
superficiels et filtrants et retiennent tres peu l'eau. Ils sont tres riches en 
carbonate de calcium et ne portent qu'une vegetation clairsemee de type 
Xerobromion (y compris la pelouse a Sesleria caerulea); 

- sols plus profonds a meilleure economie en eau sur les replats et au sommet 
de versants: pelouse du Mesobromion en voie de recolonisation forestiere; 

- sols de type sol brun forestier (humus doux) au sommet des versants et sur les 
colluvions de bas de pente: chenaie a charme et hetraie, etc. 

Flore 

La flore de la haute Meuse belge est remarquable et a fait l'objet de plusieurs 
etudes (DEVOS 1870; MULLENDERS & NOIRFALISE 1948; VANDEN BERGREN 
1955; VAN SCHINGEN & PARFONRY 1989, DUVIGNEAUD & SAINTENOY­
SIMON 1994-1995, etc.). Elle presente diverses adaptations a la secheresse. 
C'est ainsi qu'on y trouve: 

- des therophytes: ce sont des especes annuelles qui arrivent a germer, se developper, 
fleurir, fructifier en un temps record, au premier printemps. Ensuite elles 
disparaissent: la drave printaniere (Erophila verna), le saxifrage a trois doigts 
(Saxifraga tridactylites), la sabine a feuille de serpolet (Arenaria serpyllifolia) ... ; 

- des plantes succulentes: plantes qui accumulent de l'eau dans leurs feuilles charnues 
et qui peuvent utiliser cette eau en periode de secheresse. Par exemple differentes 
especes d'orpins (Sedum acre, S. album, S. rupestre ... ); 

- des plantes buissonnantes: dans Jes regions arides, des plantes adoptent un port en 
petit buisson (chamephytes); cette disposition leur permet de !utter efficacement 
contre l'aridite du milieu. Citons par exemple: l'heliantheme jaune (Helianthe­
mum nummularium), l'hippocrepis en ombelle (Hippocrepis comosa), la german­
dree petit-chene (Teucrium chamaedrys) ... ; 

- des chasmophytes: plantes qui se developpent dans Jes crevasses de la roche. Leur 
systeme racinaire leur permet d'exploiter au mieux l'humidite qui existe dans Jes 
anfractuosites. Si !'on observe une dalle apres la pluie on constate que des filets 
d'eau coulant a la surface du rocher aboutissent dans des cavites qui deviennent 
alors propices a !'installation de certains vegetaux. 

Mais les plantes des lieux secs peuvent presenter bien d'autres adaptations 
comme avoir des feuilles petites, velues ou coriaces (Helianthemum num­
mularium, Teucrium chamaedrys ... ); des feuilles enroulees (graminees), etc. 
Par exemple, le ceterach est une petite fougere tres bien adaptee a l'aridite du 
milieu: ses feuilles peuvent perdre jusqu'a 98% de leur eau; elles se recroque­
villent alors en laissant apparaitre les ecailles rousses de leur face inferieure. 
Des que l'humidite redevient suffisante, elles se deploient a nouveau, presentant 
un limbe de teinte bien verte. 
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La flore de Freyr comporte: 
- plusieurs especes protegees: l'actee en epi (Actaea spicata), la cephalanthere a 
grandes fleurs (Cephalanthera damasonium), le genevrier (Juniperus commu­
nis), l'orchis male (Orchis mascula) ... 
- plusieurs especes rares ou menacees: le millepertuis des montagnes (Hyperi­
cum montanum), le cotoneaster (Cotoneaster integerrimus), l'alouchier (Sorbus 
aria), tres rare dans la vallee de la Meuse, le melampyre des champs (Melam­
pyrum arvense), l'eperviere mosane (Hieracium mosanum = H. glaucinum 
subsp. ovalifolium var. mosanum), la parietaire diffuse (Parietaria judaica), le 
geranium luisant (Geranium lucidum), la globulaire (Globularia bisnagarica) ... 

Des especes seraient a y rechercher: l'heliantheme des Apennins (Helianthe­
mum apenninum), l'reillet de Grenoble (Dianthus gratianopolitanus), la valeria­
ne des collines (Valeriana wallrothii), le chene pubescent (Quercus pubescens), 
l'armoise blanche (Artemisia alba subsp. saxatilis), le geranium sanguin 
(Geranium sanguineum), la laiche humble (Carex humilis), etc. 

Notes floristiques 

Diverses especes presentes a Freyr soulevent parfois des problemes. 

Artemisia alba subsp. saxatilis.- L'armoise blanche est presente dans la region 
de Givet et de Chooz. II s'agit d'une station tres disjointe par rapport a son aire 
liee a !'Europe meridionale. En Belgique, on ne connait l'armoise blanche que 
dans la partie amont du vallon des Fonds de Leffe. II serait utile de verifier son 
aire actuelle. Au x1xeme siecle en effet, d'apres les donnees de la litterature, son 
aire etait pratiquement continue de Givet a Poilvache (SAINTENOY-SIMON 
1995). 

Biscutella laevigata subsp. varia.- La lunetiere est une plante tres rare dans 
cette partie de !'Europe. Elle est presente sous deux varietes dans des groupe­
ments de falaises calcaires: la var. varia DUMORTIER, caracterisee par des sili­
cules a faces glabres, et la var. dasycarpa LA w ALREE, aux silicules velues sur les 
faces. Selon LAW ALREE, la var. varia serait presente dans toute l'aire de l'espe­
ce alors que la var. dasycarpa manquerait dans la region de Comblain-au-Pont. 
II serait utile de revoir a nouveau ce probleme. 

Campanula rotundifolia.- La campanule a feuilles rondes est peut-etre repre­
sentee dans les pelouses calcaires par un taxon infraspecifique dont la distri­
bution serait a etudier. Cette plante des fissures et pelouses calcaires est extre­
mement abondante et presente en hiver de nombreuses feuilles radicales 
«rondes» (suborbiculaires). En ete au contraire, les feuilles de ce type sont 
absentes ou presque. 

Dianthus gratianopolitanus.- L'reillet de Grenoble est une espece tres rare et en 
voie de regression manifeste comme le soulignent les donnees floristiques an­
ciennes et recentes (DURAND 1870; LA w ALREE 1954 ). 11 etait jadis signale a 
Freyr, mais nous ne l'avons pas retrouve. Cette espece, qui colonise principa­
lement les sommets des rochers, est eliminee par le pietinement. 

Festuca lemanii et F. pallens.- Ces deux fetuques peuvent etre observees dans 
les falaises et pointements rocheux. F. pallens est facilement reperable car ii 
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forme, dans les fissures des rochers, des touffes tres denses, bleuatres. Cette 
plante est pruineuse et a une panicule lache et flexueuse; le limbe comporte 
9 (-11) faisceaux, avec un sclerenchyme regulierement epaissi. F. lemanii au 
contraire est de couleur vert assez fonce. 11 presente une panicule dense et son 
limbe ne comporte que 7 faisceaux. 

Hieracium murorum.- Le groupe d'H. murorum est represente dans les pelouses 
calcaires, les rochers, les lisieres forestieres, etc. Quelques taxons thermophiles 
ont ete mentionnes dans la region etudiee. Leur determination est particuliere­
ment delicate. En 1860 et 1862, CREPIN a decrit dans ce milieu l'eperviere 
mosane Hieracium mosanum. L'espece n'a pas ete retenue dans les nombreuses 
publications ulterieures OU a ete rattachee comme variete a H. glaucinum, ce 
qui est, a notre avis, assez regrettable. Nous aurions tendance a conserver dans 
les rochers calcaires de la region, les epervieres suivantes: Hieracium murorum 
(et ses nombreuses sous-especes, rappelons que ZAHN a retenu 345 sous­
especes de ce taxon!), H. schmidtii (= H. pallidum) que nous n'avons jamais 
revu, H. glaucinum (= H. praecox), H. mosanum (= H. glaucinum subsp. ovali­
folium var. mosanum) et sans doute d'autres Hieracium voisins comme H. voge­
siacum, mentionne dans la vallee de l'Ambleve. En retenant les conceptions 
libellees ci-avant par CREPIN (voir annexe 1), il nous apparait que H. mosanum 
est bien represente dans la vallee de la Meuse entre Yvoir et Waulsort ainsi que 
dans la vallee de la Lesse entre Anseremme et Pont-a-Lesse. C'est une plante 
endemique. 

Silene nutans.- Les populations de S. nutans de la region meriteraient d'etre 
etudiees. 11 existe sans doute des taxons infraspecifiques dans ce groupe assez 
complexe. 

La vegetation 

Des groupements vegetaux tres divers recouvrent les rochers calcaires de la 
haute Meuse belge et le massif de Freyr en particulier. On rencontre: 
- une chenaie assez nitrophile sur le plateau, en contrebas de la route Dinant­

Beauraing, 
- la chenaie a charme calcicole thermophile (Querco-Carpinetum primuleto-

sum), 
- la hetraie calcicole (Carici-Fagetum), 
- des fourres du Berberidion, 
- des buxaies (Berberidion) (Fig. 2), 
- des ourlets thermophiles (a Polygonatum odoratum, a Origanum vulgare) 

( Geranion sanguinei, Origanetalia), 
- differents types de pelouses comme des pelouses de falaise sur les dalles 

subverticales (Festucion pallentis), des pelouses a orpins sur les sommets 
de rochers et les vires (Alysso-Sedion albi), des pelouses tres seches du 
Xerobromion dont des pelouses a seslerie, sur les sols tres superficiels, des 
pelouses mesophiles (Mesobromion) sur les sols plus profonds, 

- des groupements propres aux fissures de la roche formes d'especes dites chas­
mophytes, 

- des fourres d'epineux (Prunetalia), 
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Fig. 2. La buxaie du Colebi supporte l'ombrage. 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) 

- des groupements d'eboulis a Rumex scutatus, 
- la chenaie a charme mesophile au bas des versants, 
- la frenaie-erabliere dans les ravins ombrages (Acereto- Fraxinetum), 
- l'ormaie-frenaie dans la plaine alluviale (Pruno-Fraxinetum), 
- une foret galerie constituee par des buissons denses de saules, 
- une aulnaie galerie le long de la Meuse (Stellario-Alnetum), 
- un groupement de hautes herbes egalement en bordure de la Meuse. 

Ces differents groupements seront detailles ci-apres pour chaque site visite 
(Annexe 2). 

Note phytosociologique 

Le groupement le plus original de la region est sans conteste la pelouse de 
falaise (Festucion pallentis). La pelouse xerique qui colonise les fissures des 
rochers calcaires, par exemple aux rochers de Freyr, est a rattacher incontes­
tablement a l'association a Dianthus gratianopolitanus et Festuca pallens, 
association decJite par le phytosociologue allemand GAUCKLER en 1938; elle 
prend place dans l'alliance (ou groupe d'associations) du Festucion pallentis. 
Les releves provenant des vallees de l'Ourthe et de l'Ambleve inferieure consti­
tuent une variante occidentale de cette association: c'est la variante mosano­
comblinoise; Hieracium vogesiacum en est une espece caracteristique; une va­
riante mosano-givetaine (region de Givet et de Chooz) se reconnait par la pre­
sence d'Artemisia alba subsp. saxatilis; une variante mosano-dinantaise occupe 



la vallee mosane de part et d'autre de Dinant ainsi que les parties basses des 
vallees du Bocq et de la Lesse; elle donne abri a Hieracium mosanum. 

Les champignons 

Une trentaine d'especes de champignons ont ete observees sur le rebord du 
plateau, les versants boises et le long de la Meuse. Aucun champignon n'a ete 
observe sur les parois rocheuses. Clitocybe nebularis est l'espece la plus abon­
dante (BUNGART 1997-1998). Des recherches ulterieures permettront de com­
pleter cette liste et de la comparer a celles dressees dans des sites voisins 
(FRAITURE 1976): 

Agaricus bitorquis 
- silvaticus (= A. haemorrhoidarius) 
- silvicola 
- xanthodemza 
Amanita citrina 
- muscaria 
- phalloides 
Armillaria mellea 
Boletus edulis 
Calocybe gambosa (= Tricholoma 

gambosa) 
Clitocybe odora 
- costata 
- fragrans (= C. suaveolens) 
- nebularis 
Collybia confluens · 
- fusipes 

Faune 

Coprinus micaceus 
Gymnopilus spectabilis 
Hebeloma sinapizans 
- crustuliniforme 
Lactarius acris 
- quietus 
- rufus 
Lepista nuda 
Lycoperdon perlatum 
Marasmius aurealis 
Mycena pura var. rosea 
Piptoporus betulinus 
Polyporus varius 
Psathyrella candolleana 
Trametes versicolor 
Tremella mesenterica 
Xerocomus chrysenteron 

Nous ne sommes pas zoologistes et nous ne donnerons ici qu'un apen.;u bien 
sommaire de la faune. 

Mammiferes. Les grottes de Freyr abritent des chauves-souris, par exemple a 
la grotte Margaux, recemment muree et munie d'une porte anti-vandales. Le 
chat sauvage a ete observe sur le versant domine par Chateau-Thierry. 

Oiseaux. La Meuse, comme nous l'avons dit plus haut, est un important couloir 
migratoire pour les oiseaux. Naguere encore des milliers d'hirondelles venaient 
se reposer dans les roselieres (disparues maintenant) de la vallee. Le martin­
pecheur y est toujours present, mais il lui faut des berges limoneuses pour 
creuser son nid. Les berges de la Meuse entre Waulsort et Freyr, en rive droite, 
lui conviennent bien. Des rapaces et des oiseaux de bois et des bosquets 
habitent les sommets des versants et les ravins. Dans les rochers, divers oiseaux 
etablissent leur nid dans les petites cavites: par exemple le faucon crecerelle, le 
choucas des tours, le pigeon domestique ... Mais l'espece vedette de la region est 
le faucon pelerin qui, apres avoir deserte le site pendant de longues annees, est 
revenu recemment nicher en face de Freyr, sur la rive gauche de la Meuse. 

Reptiles. Le lezard des murailles est abondant a Freyr. Cette espece habite les 
rochers ensoleilles. «C'est une espece infeodee au reseau hydrographique de la 
Meuse et de la Moselle» (PARENT 1979). On le rencontre egalement dans les 
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carrieres, sur les vieux murs et sur le ballast des voies ferrees (par exemple au 
pied de la Roche aux Rues). On trouve aussi la couleuvre a collier, l'orvet, la 
vipere peliade ... 

Les invertebres. On rencontre plusieurs especes de mollusques sur les rochers 
calcaires. Leur etude devrait etre entreprise. Plusieurs papillons diumes et leurs 
chenilles sont lies a la flore des rochers calcaires. Par exemple l'ariane (Lasiom­
mata maera) qui pond sur des graminees des biotopes calcaires, l'argus bleu 
nacre qui depend de l'hippocrepis en ombelle (Hippocrepis comosa), le flambe 
(lphiclides podalirius) dont la chenille se developpe sur les rameaux du 
prunellier, etc. (HIDVEGI 1996). Ils devraient etre recherches a Freyr. 

Faune des grottes. Dans les grottes il faudrait faire (mais peut-etre a-t-elle ete 
faite) une etude de la faune tres particuliere qui s'y etablit. On y trouve notam­
ment des invertebres comme le Nyphargus. On se referera aux publications de 
LERUTH (1930) et ANCIAUX (1950). 

Les «points noirs» 

Divers problemes se posent a Freyr, que nous allons passer en revue. 

1. L'embroussaillement nature! 

Jadis, le site etait bien plus denude. Il s'est considerablement embroussaille. La 
comparaison des diapositives prises il y a une trentaine d'annees et actuelle­
ment le prouve. Par exemple, un eboulis clairement visible jadis a complete­
ment disparu sous la vegetation. De meme le transect dessine par MULLEN­
DERS et NOIRFALISE il y a un demi-siecle montre que le sommet des versants 
du Colebi etait largement domine par Jes pelouses alors qu'actuellement ces 
versants sont envahis par une vegetation arbustive. Plusieurs hypotheses sont 
en presence: 
- jadis les escarpements accueillaient des troupeaux de moutons (qui broutaient 

l'herbe des pelouses) et de chevres (qui rongeaient les branches d'arbustes); 
le berger entretenait egalement les lieux en allumant des feux courants et en 
recepant les arbustes. C'est ce qui se passait jadis dans la plupart des pelou­
ses calcicoles. Mais il ne semble pas que de tels troupeaux aient existe jadis 
a Freyr; 

- de severes coupes de bois etaient pratiquees regulierement; 
- le climat a change au point de rendre possible l'embroussaillement. 

Cette evolution vers la foret est tout a fait naturelle. Elle aboutit dans le site de 
Freyr a la reconstitution de la hetraie calcicole et de la chenaie a charme. 
Plusieurs especes concourent a ce reboisement progressif: des epineux comme 
le rosier des chiens, le prunellier, l'aubepine a un style, des arbustes comme le 
troene, le cornouiller sanguin, le noisetier..., la clematite des haies qui peut 
s'implanter dans les fissures de la roche et s'etaler sur les pelouses ou encore le 
lierre qui, parti du pied des rochers, peut s'elever a une grande hauteur et recou­
vrir une surface importante de rocher en etouffant completement la vegetation 
des parois rocheuses. 
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Cependant, les pelouses calcaires sont d'un interet prodigieux. Elles presentent 
- pour utiliser un terme a la mode - une tres grande biodiversite. Elles renfer­
ment des biotopes rares et en voie de regression. Il convient done de les prote­
ger et de les restaurer si necessaire. 

2. Le tourisme 

Le site de Freyr est tres frequente par les touristes. Il s'ensuit differentes degra­
dations. Par exemple !'indiscipline qui consiste a prendre des raccourcis plutot 
que de suivre les sentiers; il en resulte une erosion acceleree des pentes; !'aban­
don de papiers gras, de canettes, etc.; la destruction des berges peut egalement 
etre acceleree par le passage repete (En effet, souvent ces berges sont fragi­
lisees par !'erosion naturelle et par le batillage. Le passage intense conduit a 
leur effondrement par endroits); la cueillette de plantes (protegees ou non). 

3. L'escalade 

L'ouverture des voies.- L'ouverture puis l'entretien des voies entrainent la 
destruction de la vegetation genante. Plus ii y a de voies (et parfois elles se 
trouvent Jes unes a cote des autres), moins il ya de vegetation. D'autre part, la 
precieuse terre, si difficilement formee dans ces milieux arides, etait naguere 
extraite des cavites et jetee. C'est ainsi qu'un grimpeur celebre - peu importe 
son nom - «etait le specialiste du Merinos: il en a nettoye toutes Jes vires et les 
fissures, les debarrassant de la terre et de l'herbe qui les recouvrent.» Un autre 
grimpeur «devine les cheminements possibles sous la vegetation. Inlassable­
ment, il deshabille fissures et dalles de leur manteau de lierre, decortique aretes 
et surplombs, purge les cheminees de leur bouchons terreux ... » (BORLEE 
1987). A Freyr, 600 voies ont ete ouverte ! Mais certaines ne sont plus ou tres 
rarement parcourues (car trop difficiles par exemple). Cette pratique de la des­
truction de la vegetation existe encore parfois. Elle a ete constatee recemment 
aux rochers de Beez (en aval de Namur, rive gauche de la Meuse), ou des touf­
fes de fetuque penchee ont ete sectionnees et abandonnees au pied des rochers! 
Le nettoyage des voies peut cependant avoir parfois une influence benefique 
lorsque le lierre est coupe au pied d'une falaise envahie ou lorsque la clematite 
des haies est arrachee. La pelouse de falaise peut alors se reconstituer (a condi­
tion qu'on lui en laisse !'occasion, evidemment !). 

La surfrequentation des parois.- Le passage repete des grimpeurs sur les pa­
rois calcaires rabote la vegetation et derange Jes oiseaux qui nichent dans les 
cavites. 

Le pietinement du sommet des rochers.- La ou Jes voies aboutisssent, au 
sommet des rochers, le pietinement est intense et la vegetation tres alteree. Des 
especes banales s'y implantent alors, comme le brome sterile (Bromus sterilis), 
le brome mou (Bromus hordeaceus), l'ivraie vivace (Lolium perenne), le 
dactyle vulgaire (Dactylis glomerata), le bee de grue (Erodium cicutarium) et 
une plante nitrophile, l'alliaire (Alliaria petiolata). 

La descente en rappel.- La descente en rappel peut entrainer des dommages 
etant donne que le grimpeur «rebondit» sur la paroi en detruisant la vegetation 
qui s'y trouve. D'autre part, des para-commandos en entrainement descendent 
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n'importe ou et n'importe comment, sans se soucier aucunement des milieux 
naturels. 

La moulinette.- La moulinette est un dispositif utilise pour l'escalade en salle 
et qui a ete transpose en rocher. Elle permet le passage repete de grimpeurs sur 
une courte distance. 

Gestion actuelle 

Le Club alpin belge a deja pris des mesures de gestion et d'amenagement qui 
consistent a: 
- interdire l'acces du public dans les sites d'escalade (pose de panneaux d'inter­

diction). Mais ces panneaux ne sont pas assez nombreux et devraient etre 
installes au depart de tous les sentiers menant au sommet des rochers. Cela 
pourrait eviter des accidents graves; 

- ramasser les canettes vides et les papiers gras ... (y compris au bord de la Meu­
se) de telle so rte que le site est maintenu dans un grand etat de proprete; 

- amenager les sentiers existant de maniere a canaliser les promeneurs et les 
dissuader de prendre des raccourcis (sentiers sauvages). Ces sentiers sont 
munis de barrieres laterales; il faudrait ajouter des panneaux attirant 
l'attention sur la valeur du site et la necessite de ne pas le degrader; 

- soutenir l'assise des sentiers et diminuer les effets de l'erosion par la pose de 
bois ou de pierres places transversalement; 

- creer des sentiers pour que les promeneurs les suivent et ne passent pas a 
travers tout en suivant la ligne de plus grande pente (sentier Christiane, 
sentier du Trou de la Jeunesse); 

- renforcer les berges de la Meuse par des bois ou des pierres; 
- degager un massif calcaire du lierre qui l'enserrait (rocher du Fromage). On 

peut deja constater la reapparition de la pelouse de falaise; 
- signaler la presence des nids sur certaines voies et en detourner les grimpeurs. 

Gestion future 

Des maintenant, des mesures de gestion sont prevues et ont ete deja mises en 
pratique. La hetraie, la chenaie a charme, la frenaie-erabliere ne reclament pas 
de gestion pour le moment. La gestion des pelouses consistera a: 
- eliminer Jes epineux, arracher les troenes qui ont une facheuse tendance a se 

marcotter, 6ter les clematites des haies ... mais preserver soigneusement les 
arbustes rares et ca_racteristiques des fourres calcicoles (Berberidion), tels la 
viorne mancienne (Viburnum lantana), l'epine-vinette (Berberis vulgaris), 
l'alisier (Sorbus torminalis), l'alouchier (Sorbus aria), le nerprun purgatif 
(Rhamnus cathartica), le cornouiller male ( Cornus mas), le rosier rouille 
(Rosa rubiginosa), le genevrier (Juniperus communis); en particulier, le 
cotoneaster ( Cotoneaster integerrimus), arbrisseau tres rare, sera degage si 
necessaire; ii en sera de meme de l'alouchier, arbre extremement rare dans 
la vallee mosane; cependant, dans certains cas, l'alisier devrait etre contenu 
car ii drageonne abondamment; 
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- degager certains points de vue, par exemple le point de vue du camping du 
Bivouac vers le Colebi. 

En ce qui conceme l'escalade, il faudra: 
- informer les grimpeurs de l'interet biologique du site de Freyr et publier une 

brochure didactique; 
- limiter le nombre de grimpeurs; 
- veiller a canaliser les grimpeurs sur un certain nombre de voies afin de ne pas 

endommager la vegetation sur de trop vastes surfaces; 
- preserver certaines zones particulierement interessantes; 
- reglementer la descente en rappel et l'usage de la moulinette; 
- eviter de creer de nouvelles voies, etc. 

Conclusions 

Des groupements vegetaux et des especes vegetales rares ou tres rares se sont 
maintenus sur les rochers, malgre la pratique de l'escalade. Le Club alpin belge 
(CAB) a actuellement une action tout a fait positive sur l'entretien et la 
conservation des lieux (discipline imposee aux grimpeurs, canalisation des 
promeneurs sur Jes sentiers, proprete ... ). Le CAB-BAC devra veiller a informer 
regulierement les utilisateurs des rochers de Freyr au sujet des regles elemen­
taires a suivre concemant la protection de la nature. Des mesures de gestion 
devront etre prises de maniere a .realiser une «symbiose» satisfaisante entte 
sport et conservation de la nature. 

Cette experience pourrait etre etendue afin d'amenager plus ecologiquement 
des sites de tres grande valeur scientifique et d'attirer l'attention des grimpeurs 
sur l'interet biologique des rochers calcaires et sur la necessite de leur 
conservation. Ne pourrait-on pas envisager d'ailleurs la creation de reserves 
naturelles «grimpeurs admis» ou Jes jeunes et les moins jeunes pourraient 
continuer a pratiquer un sport particulierement epanouissant tandis que les 
scientifiques verraient des sites majeurs en grande partie preserves? 
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Annexe 1. Hieracium mosanum (l'eperviere mosane) 

En 1860, CREPIN mentionne un Hieracium tres particulier auquel il reserve, 
dans !'observation II, le nom d'Hieracium mosanum: «J'ai decouvert, l'annee 
derniere, au mois de juin, sur les rochers escarpes qui dominent la Lesse (Nr) 
vers son embouchure, une forme tres remarquable. Les caracteres tranches et le 
facies tout particulier de cette plante ne permettent pas de la considerer comme 
une variete ou comme une de ces especes critiques dont la determination est 
tres laborieuse et les caracteres difficiles a saisir. Elle a ete distribuee a mes 
correspondants sous le nom d'Hieracium mosanum. Je me propose de la decrire 
dans une publication ulterieure, alors que j'aurai reuni les donnees necessaires 
pour garantir sa nouveaute et les preuves suffisantes pour demontrer sa valeur 
specifique.» 

Description d'Hieracium mosanum par Frarn;ois CREPIN, en 1862: 

«Souche robuste, plus ou mains longuement rampante, simple ou rameuse, devenant ecail­
leuse avec la base des feuilles detruites. Tige robuste, de 2 a 3 decimetres, ordinairement 
bifurquee vers son milieu, nue ou portant une petite feuille a la base du rameau inferieur, 
pubescente, a poils courts et nombreux, devenant presque glabre. Feuilles des rosettes 
epaisses, tres glauques, ordinairement glabres en dessus, parsemees en dessous de longs 
pails blancs, a bards velus-herisses, ainsi que la cote. Petiole plus court que le limbe, herisse 
de pails blancs. Limbe tronque a la base, ou tres brievement attenue en coin; celui des 
feuilles Jes plus inferieures de la rosette ovale-arrondi, tres obtus et mucrone, a bords entiers 
ou presque entiers; celui des feuillcs moyennes ovale-allonge, plus ou mains brusquement 
attenue au sommet, dente, sinue ou incise inferieurement; celui des superieures assez 
longuement attenue au sommet et aigu, a bords dentes ou sinues. Capitules gros, 2-6, 
disposes en corymbe tres !ache, le terminal souvent depasse par les lateraux, a pedoncules 
portant a leur base des bractees acuminees, ordinairement tres longs ( 4-10 cm), puberulents­
blanchatres, a duvet etoile tres dense, entremele d'un petit nombre de pails glanduleux, 
courts et peu apparents, depourvus de pails longs et non glanduleux. Involucre renfle et 
arrondi a la base, a folioles disposees sur plusieurs rangs, longuement attenuees-aigues, 
chargees d'un duvet blanchatre etoile, et a dos pourvu d'un petit nombre de pails glanduleux 
courts, ranfles a la base. Flemons ligules grands, a dents glabres. Stigmate d'un jaune pur ne 
brunissant jamais. Akenes noirs (4 mm), gros, egalant Jes 2/3 de !'aigrette, qui est un peu 
roussatre. Vivace. Juin. 

Habitat: rochers escarpes et rocailles (terrain calcaire). - Vallee de la Lesse, entre 
Pont-a-Lesse et Anseremme, et vallee de la Meuse a Freyr (province de Namur, 1859-1861). 
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«Dans un genre pareil a celui des Hieracium, c'est avec peine que je propose une forme 
nouvelle, et si, comme pour le Rosa coronata , je n'avais ete convaincu de la legitimite 
specifique du Hieracium mosanum, je me serais bien garde d'etre venu encombrer les livres 
d'une nouvelle description, description qui pourra, a la rigueur, etre appliquee a toutes les 
formes voisines. Dans l'etat actuel de la sc ience, les especes du genre Hieracium sont encore 
fort mal connues; et des diagnoses seules, si fideles qu'elles soient, ne permettent presque 
jamais d'identifier avec certiture les objets decrits. 

«La premiere fois que j'apen;:us le Hieracium mosanum, son beau facies me frappa d'etonne­
ment, et ne me permit pas d'hesiter pour y voir une espece fort distincte de toutes celles du 
pays et de celles que j'avais etudiees appartenant aux flores des contrees voisines. Ses 
feuilles epaisses, presque cassantes, tres glauques, sa tige bifurquee, a pedoncules longs et 
blanchatres, surmontes de gros capitules, a fleurons ligules formant un large disque, ses 
stigmates du jaune le plus pur le differencient admirablement des tres nombreuses varietes 
du H. murorum. La culture (par semis) que j 'en fais depuis deux ans n'a change ni ses 
caracteres ni son habitus. 

«Des specimens ont ete communiques a plusieurs botanistes experts; mais la plupart , tout en 
reconnaissant la beaute et la distinction de ce type, n'ont pu me donner aucun eclaircissement 
sur son identite. Seulement M. GRENIER, a qui M . GAY en avail envoye des echantillons, le 
prend pour le H. inciswn de HOPPE, decrit dans la Flore de France comme une variete du 
H. murorwn , mais qui , d'apres le meme auteur, doit etre retabli a titre d'espece distincte. 
M. GRENIER para1t avoir examine la plante de la vallee de la Meuse assez superficiellement, 
car le H. incisum , du moins tel que je le connais d'apres des specimens recueillis en Suisse et 
en Allemagne, e t d'apres les figures et les descriptions, se separe de la forme en question par 
son style ou ses stigmates livides, par ses capitules beaucoup moins volumineux , par ses 
feuilles plus incisees, g laucescentes et non glauques, a poils moins abondants. 

«Je n'ai ri en trouve dans les Monographies et les Flores de Suede, d'Allemagne, de France et 
d'Angleterre qui convfot au Hieracium mosanwn, ainsi que dans des materiaux deja assez 
riches de mon herbier. Peut-etre est-ii compris parmi les nombreuses formes nommees par 
M. JORDAN, dans la Flore du Centre de la France. 

« II se di stingue: I ' du Hieracium anglicum FRIES par un port tout a fait different, par ses 
sti gmates jaunes e t non tres livides, ses ligules glabres e t non Ires c iliolees ; 2' du 
H. schmidtii TA USCH (H. pallidum BIY . in FRIES Summ.) , forme assez obscure, par ses feuilles 
non longuemen.1 attenuees a la base , par ses pedoncules non charges de poils longs 
glanduleux, etc. , parses li gules non ciliolees et par ses stigmates non a la Jin bruns; 3' du 
H. relzi RCHB. fil s le., t. 190, fi g. I, parses capitules beaucoup plus gros, par les folioles de 
l'involucre plus etroitement aigues, parses feuilles g lauques et non glaucescentes; 4' du 
H. ci11erace11s , dont ii est assez voisin , par la pubescence tout a fait differente des pedoncules 
et de l'involucre, parses stigmates jaunes et non jaun.alres , parses feuilles non poilues sur 
!es deuxfaces ; 5' des H. olivaceum GREN. et GODR. et H. bifidum FRIES (H. rupicolum RCHB. 
fil s le. , t. I 87) , par plusieurs caracteres differentiels; 6° et du H. lasiophyllwn KOCH par un 
facies et une inflorescence differents». 

Annexe 2. Caracteristiques botaniques et gestion des differents sites de 
Freyr 

A. Le plateau 

Le bois de plateau, qui se trouve probablement sur des limons, est assez 
nitrophile. II est parcouru par de nombreux sentiers. Sous une futaie de chene 
pedoncule et de frene, ii abrite un taillis forme principalement d'erable champe­
tre, de cornouiller sanguin, de frene , de coudrier, d'aubepine. Les ronces (Rubus 
sp.) sont assez abondantes de meme que le rosier des champs (Rosa arvensis), 
le troene (Ligustrum vulgare). La strate herbacee rassemble des especes nitro­
philes, calcicoles, mesophiles et un peu acidiphiles: le lierre (Hedera helix) , le 
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Fig. 3. Le synclinal de Freyr a ete degage par l'ouverture d'une carriere 

(photo J. SAINTENOY-SIMON) 

lamier jaune (Lamium galeobdolon subsp. montanum), la mercuriale vivace 
(Mercurialis perennis), !'anemone (A nemone nemorosa), la violette de Rivin 
(Viola riviniana) , le brachypode des bois (Brachypodium sylvaticum), le patu­
rin des bois (Paa nemoralis ), le sceau de Salomon (Polygonatum multiflorum) , 
le gouet (Arum maculatum) , la benoite (Geum urbanum) , le geranium herbe a 
Robert (Geranium robertianum ), la laiche des bois (Carex sylvatica), etc. 

Gestion: aucune pour le moment. 

B. La carriere «du synclinal» 

La carriere du synclinal (qui montre le centre du synclinal de Freyr) est 
remarquable a plus d'un point de vue: geologique, zoologique, botanique. Elle 
est en voie de recolonisation forestiere et est envahie par des saules et des bou­
leaux principalement. L'evolution naturelle ne doit pas etre contrecarree pour le 
moment. Seules les populations de renouee du Japan (Fallopia japonica) 
doivent etre surveillees, car elles pourraient s'etendre, menacer la flare indigene 
et banaliser la carriere. Yers la berge de la Meuse, existent des fourres de 
Prunus spinosa de differentes tailles; ils drageonnent et s'etendent progressive­
ment. Ils sont entoures d'une friche herbue. II ya la le support necessaire a l'eta­
blissement potentiel de la chenille du flambe, papillon d'une tres grande rarete. 

Lars de notre visite, deux groupes de jeunes (au demeurant fort corrects) s'en­
trainaient au tir a !'arc dans !'axe du chemin ! La pose d'un panneau indiquant 
que le site est prive et doit etre protege s'avere indipensable. 
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C. Le Merinos 

Le site du «Merinos» 
(Fig. 4) est un tres bel 
exemple de falaise cal­
caire seche et ensoleillee 
surmontee d'une pente 
boisee. La flore et la ve­
getation y sont tout a fait 
remarquables. 

Plusieurs groupements 
vegetaux y sont repre­
sentes com.me: 
- la chenaie a charme ther­
mophile, 
- la lisiere thermophile du 
Berberidion, 
- l'ourlet thermophile a Poly­
gonatum odoratum , 
- la pelouse a seslerie (Xero­
bromion ), 
- la pelouse a fetuque pen­
chee (F estucion pallentis ) 
(pelouse de falai se ), 
- la pelouse a orpins, 
- les fi ssures a sisymbre 
d'Autriche. 

I. La chenaie a charme 
thermophile couvre le 
plateau et les pentes 
chaudes et seches ou un Fig. 4. Le Merinos. Les dalles quasi verticales sont colonisees 
sol plus ou moins pro- par la pelouse de falaise . 

fond a pu se developper. (photo J. SAJNTENOY-SJMON) 

On y observe les especes 
caracteristiques: orchis male (Orchis mascula), primevere officinale (Primula 
veris) , lakhe digitee (Carex digitata) ... Aucune gestion n'est necessaire. Ce­
pendant des mesures doivent etre prises pour eviter la cueillette des orchis 
males et eviter la creation de «sentiers sauvages» traces par Jes promeneurs 
(voir Sentier des Pecheurs). 

2. La chenaie a charme est bordee sur le sommet des rochers par un grou­
pement de lisiere a alisier (Sorbus torminalis), troene (Ligustrum vulgare), 
cornouiller male (Cornus mas), noisetier (Cory/us avellana), charme (Carpinus 
betulus) , aubepine ( Crataegus monogyna) ... 

Gestion: en bordure des sentiers, les troenes seront elimines car ils se 
marcottent et colonisent rapidement Jes pelouses. De memeles aubepines, Jes 
noisetiers, les charmes ... pourront etre coupes. Seuls Jes epines-vinettes, Jes 
alisiers et les alouchiers seront maintenus, etant donne leur rarete. Cependant, 
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l'alisier, qui drageonne abondamment, devrait eventuellement etre contenu s'il 
devenait une menace pour la pelouse. 

3. L'ourlet montre Polygonatum odoratum, Fragaria vesca ... Aucune gestion 
n'est a envisager dans ce groupement sauf un eventuel degagement des fourres. 

4. Les pelouses a seslerie et Jes pelouses a fetuque penchee sont ici assez 
intriquees etant donne que des affleurements rocheux tres secs voisinent avec 
des parcelles a sol tres superficiel. La pelouse a seslerie groupe la lakhe digitee 
( Carex digitata), la potentille printaniere (Potentilla neumanniana), la petite 
pimprenelle (Sanguisorba minor), le buplevre en faux (Bupleurumfalcatum), le 
calament acinos (Acinos arvensis), la campanule a feuilles rondes (Campanula 
rotundifolia), la colombaire (Scabiosa columbaria subsp. columbaria), l'arabet­
te herissee (Arabis hirsuta), le libanotis (Seseli libanotis) , le geranium a feuilles 
rondes (Geranium rotundifolium), quelques plantes acidiphiles comme la betoi­
ne (Stachys officinalis) ou la veronique officinale (Veronica officinalis). Aucu­
ne gestion n'est a prevoir, sauf !'elimination des ligneux qui l'envahissent (voir 
lisiere). 

5. La pelouse a fetuque penchee (Festuca pallens) rassemble des plantes tres 
rares: la lunetiere (Biscutella laevigata subsp. varia), la laitue vivace (Lactuca 
perennis), l'arabette des sables (Cardaminopsis arenosa subsp. borbasii), 
l'eperviere precoce (Hieracium glaucinum) ... (Tableau 1). 

6. De petits fragments de pelouse a orpin existent ~a et la (Alysso-Sedion) avec 
l'orpin reflechi (Sedum rupestre), la drave printaniere (Erophila verna), la 
sabline a feuilles de serpolet (A renaria serpyllifolia), la viperine (Echium vul­
gare), la saxifrage a trois doigts (Saxifraga tridactylites) ... 

7. Au revers des rochers, a !'exposition nord, signalons une belle population de 
Sisymbrium austriacum subsp. austriacum. 

Les allees et venues des grimpeurs ne concernent que la partie superieure des 
rochers ; elles ne perturbent la flore et la vegetation que d'une maniere tres 
limitee. II faudrait que ces voies soient seules utilisees et qu'aucun autre par­
cours ne soit autorise, comme Jes descentes «sauvages» des para-commandos, 
par exemple. Ces passages de militaires se traduisent par !'apparition d'une flore 
nitrophile a Alliaria petiolata. 

En ete, une courte visite a eu lieu au Merinos. A ce moment, la floraison de 
Centaurea scabiosa et de Melampyrum arvense est a son optimum. Dans les 
anfractuosites des rochers pointe une plante particulierement rare: l'eperviere 
mosane (Hieracium mosanum). Afin de dissuader le.s promeneurs de s'aven­
turer dangereusement sur Jes cretes rocheuses et d'eviter des accidents graves, ii 
faudrait placer des panneaux d'interdiction ou de mise en garde a l'entree des 
sentiers (par exemple portant la mention «sentier dangereux, acces interdit, 
reserve aux membres du Club alpin ... »). 
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D. Les Cinq Anes 

Le rocher des «Cinq Anes» se trouve immediatement en amont du «Merinos». 
Sur la partie superieure de ce rocher se succedent des gradins (replats et petites 
falaises forrnees par Jes couches de calcaire tres redressees) ou la flore et lave­
getation sont remarquables. Plusieurs groupements vegetaux y sont representes: 
- la hetraie calcicole thermophile (Carici-Fagetum) , 
- la chenaie a charme thermophile (Querco-Carpinetum primuletosum) , 
- la lisiere thermophile du Berberidion, 
- les fourres d'epineux (Prunetalia), 
- l'ourlet thermophile a Polygonatwn odoratum, 
- la pelouse a seslerie, 
- la pelouse a fetuque penchee (Festucion pallentis) , 
- une pelouse du Xerobromion, 
- les fi ssures a fougeres. 

1. La hetraie thermophile couvre le sommet du versant mosan. C'est un grou­
pement forestier climacique qui est tres rare dans nos regions. Aucune gestion 
n'y est necessaire. 

2. La chenaie a charme thermophile a laiche digitee (Carex digitata) (voir le 
Merinos) ne necessite aucune gestion. 

3. La lisiere thermophile du Berberidion rassemble: le berberis (Berberis 
vulgaris), la viorne mancienne (Viburnum Lantana), le cornouiller male (Cor­
nus mas), le genevrier (Juniperus communis), le troene (Ligustrum vulgare), le 
fusain (Evonymus europaeus), le nerprun (Rhamnus cathartica), la rose rouillee 
(Rosa rubiginosa), I'alisier (Sorbus torminalis) et I'alouchier (S. aria). Dans la 
vallee de la Meuse, cette derniere espece n'avait ete signalee qu'en deux 
localites: a Bouvignes et sur Jes rochers calcaires dominant la partie aval du 
Colebi (voir ROMPAEY & DELVOSALLE: carte n°339). La population des Cinq 
Anes et abords est remarquable par le nombre d'individus et leur vigueur. La 
gestion consistera a eliminer Jes troenes (Ligustrum vulgare) qui ont tendance a 
envahir la pelouse. 

4. Fourres d'epineux. Divers epineux occupent le pourtour des pelouses : le 
prunellier (Prunus spinosa) , I'aubepine a un style (Crataegus monogyna), Jes 
ronces (Rubus sp.), le rosier des chiens (Rosa canina) , la rose des champs (R. 
arvensis) ... Il s seront progress ivement elimines. Au contraire, on veillera a 
preserver Jes Rosa proteges: le rosier rouille (Rosa rubiginosa), par exemple. 

5. L'ourlet thermophile a sceau de Salomon officinal (Polygonatum odoratum) 
est tres bien developpe et sera maintenu. 

6. La pelouse a seslerie est relativement peu representee aux Cinq Anes. Les 
mesures de gestion prevues (debroussaillement) sont suffisantes pour sa 
preservation . L'elimination du prunellier et de la clematite des haies est 
indispensable. 
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7. La pelouse a fetuque penchee (F estuca pall ens) est peu etendue sur le 
sommet des rochers. Elle occupe plutot la dalle quasi verticale qui se trouve en 
dessous du site prospecte, s'emparant de Ia moindre fissure (tableau 1). 

8. Une pelouse du Xerobromion occupe Jes replats. Divers groupements y sont 
telescopes. En effet, on y note des especes du Festucion pallentis, des especes 
du Xerobromion, des especes des pelouses a orpins (Alysso-Sedion) et des 
especes d'ourlet (tableau 1). La ou arrivent Jes voies parcourues par Jes 
grimpeurs, cette pelouse est fort pietinee et sa composition floristique s'en 
ressent: diminution des especes caracteristiques citees ci-dessus, apparition du 
brome sterile (Bromus sterilis) et de la clematite des haies ( Clematis vitalba). 
Gestion: cette pelouse est remarquable. Elle doit etre degagee des arbustes qui 
y sont epars et etre preservee de l'ombrage. II faudrait, si c'est possible, 
canaliser plus encore l'arrivee des grimpeurs. 

7. Les fissures des rochers sont occupees par des fougeres comme la rue-de­
muraille (Asplenium ruta-muraria) et le ceterach (Ceterach ojficinarum), deja 
completement desseche a cette epoque de l'annee (mois d'avril extremement 
pluvieux, suivi d'un mois de mai caniculaire). Du point de vue botanique, le 
sommet du rocher des Cinq Anes, forme des petits replats calcaires, est assez 
different de celui du Merinos qui est plus escarpe. Le premier est occupe 
surtout par une pelouse du Xerobromion, dominee par Jes chamephytes (de 
petites plantes ligneuses, en forme de minuscules buissons) , le second est 
colonise principalement par une pelouse a fetuque penchee. Les deux sites se 
completent admirablement. 

E. Le sentier des Pecheurs 

Le sentier des Pecheurs descend regulierement vers Ia Meuse. II traverse une 
chenaie a charme thermophile dans laquelle on note Jes especes caracteris­
tiques: orchis male (Orchis mascula), primevere officinale (Primula veris), 
laiche digitee (Carex digitata), mais aussi la violette de Rivin (Viola riviniana), 
)'anemone des bois (Anemone nemorosa), l'ancolie (Aquilegia vulgaris), la 
melique uniflore (Melica uniflora), )'hellebore fetide (Helleborus foetidus), le 
lamier jaune (Lamium galeobdolon subsp. montanum), etc. En bas de versant, 
la chenaie a charme laisse la place a des especes de l'erabliere de ravin comme 
le tilleul a larges feuilles (Tilia platyphyllos), le frene (Fraxinus excelsior), une 
fougere, la scolopendre (Asplenium scolopendrium), etc. 

Gestion: le Club alpin a deja pris des mesures concretes comme le ramassage 
des bouteilles, canettes, sacs de plastique, paquets divers , etc. de telle maniere 
que le site soit d'une remarquable proprete; la pression touristique est telle, 
cependant, que ces operations de nettoyage sont a renouveler regulierement. Le 
barrage des sentiers sauvages par des troncs d'arbres a egalement ete effectue; 
en effet (nous avons pu le constater lors de la visite), Jes groupes de jeunes, Jes 
enfants .. . n'hesitent pas a prendre des raccourcis et a tracer des sentes qui , vu la 
pente forte, erodent fortement le versant. 

D'autre part, des orchis males ont ete cueillis; un bouquet delaisse a meme ete 
observe lors d'une de nos visites. Or ii s'agit d'orchidees protegees par la Joi 
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(annexe B de l'Arrete royal du 16 fevrier 1976 relatif aux mesures de protection 
en faveur de certaines especes croissant a l'etat sauvage) . La cueillette doit en 
etre interdite. lei aussi la pose de panneaux demandant aux promeneurs de 
respecter le site (sa faune, sa flore ... ) et leur enjoignant de rester sur Jes sentiers 
serait la bienvenue. Ces panneaux devraient etre poses en haut et en bas du 
sentier ainsi qu'a l'entree de la carriere «du synclinal». 

F. Le Pape et l'Al'Legne 

Les differents groupements observes !ors des visites anterieures se sont 
maintenus. II s'agit de: 
- la hetraie calcicole thermophile (Carici-Fagetum), 
- Ies fourres du Berberidion , 
- les fourres d'epineux (Prunetalia) , 
- les ourlets thermophiles a sceau de Salomon officinal (Polygonatum 

odoratum), 
- la pelouse a fetuque penchee (Festucion pallentis)(pelouse de falaise), 
- la pelouse a orpins (Alysso-Sedion), 
- la pelouse tres seche (Xerobromion) . 

Le Pape 

Le rocher du Pape est caracterise par le developpement remarquable de la 
hetraie calcicole, l'abondance du cotoneaster (Cotoneaster integerrimus) et la 
presence de l'alisier (Sorbus torminalis), de l'alouchier (Sorbus aria) et d'une 
eperviere rare (Hieracium mosanum). 

I . Hetraie calcicole thermophile. 

Les hetres sont presents sous forme de vieilles cepees, tres vigoureuses. Ils 
couronnent ou entourent Jes sommets des pointements rocheux. Un releve 
phytosociologique montre: 

Fagus sylvatica 5 Carex digitata 
Sorbus torminalis + Primula veris 
Cotoneaster integerrimus I Campanula rotundif olia 
Ligustrum vulgare I Hieracium murorum 
Fraxinus excelsior (juv.) I Hieracium glaucinum 
Lonicera periclymenum + Vincetoxicum hirundinaria 

Taraxacum sect. Erythrosperma 
Sesleria caerulea 
Festuca lemanii + Ctenidium molluscum 4 

Ainsi que Polygonatum odoratum +, Teucriµm chamaedrys +, Sanguisorba minor+, Galium 
mollugo +, Silene nutans +, Hieracium pilosella +, Hedera helix+, Polygala vulgaris +. 

Gestion: aucune. 

2 et 3. Fourres thermophiles et d'epineux. 

L'ourlet est forme du nerprun purgatif (Rhamnus cathartica), de la viome man­
cienne (Viburnum lantana), du troene (Ligustrum vulgare), de l'aubepine a un 
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style (Crataegus monogyna) ... II est particulierement remarquable par 
I'abondance du cotoneaster (Cotoneaster integerrimus). 

Gestion: le cotoneaster devrait etre Iegerement degage des aubepines et noise­
tiers . Sa «sante» sera observee et des qu'une menace d'etouffement se fera sen­
tir, ii sera mis en Iumiere. 

4. L'ourlet est forme des plantes habituelles: sceau de Salomon, dompte-venin, 
etc. 

5. La pelouse a fetuque penchee est surtout bien developpee sur Jes dalles 
subverticales et sur le rebord des rochers . On y note la fetuque penchee 
(Festuca pallens), la lunetiere (Biscutella laevigata subsp. varia), la melique 
ciliee (Melica ciliata), la laitue vivace (la,ctuca perennis) .. . Neanmoins, des 
elements de cette pelouse s'avancent dans le complexe de pelouses seches qui 
couvre le sommet des rochers. 

6. La pelouse a orpins occupe les petits replats . Elle n'est jamais tres etendue et 
s'integre a la mosai"que de pelouses seches sommitales. 

7. Pelouse seche. La pelouse calcaire seche est dominee par les graminees 
(seslerie et fetuque des rochers calcaires) (Festuca lemanii) (voir tableau 1). 
Elle heberge de belles populations de silene penche (Silene nutans) et d'ail a 
tete ronde (Allium sphaerocephalon). 

Gestion: si les broussailles menacent la pelouse, elles seront eliminees. 

Dans les rochers et a leur pied plusieurs plantes interessantes sont notees 
comme la parietaire diffuse (Parietariajudaica) (nouvelle station pour la vallee 
de la Meuse), le geranium a feuilles rondes (Geranium rotundifolium), le 
geranium luisant (G. lucidum), la belladone (Atropa bella-donna), le sisymbre 
d'Autriche (Sisymbrium austriacum subsp. austriacum), etc. 

L'Al'Legne 

1. La hetraie calcicole thermophile se trouve au sommet des rochers (voir 
rocher du Pape). 

2. Les fourres du Berberidion comprennent le nerprun purgatif (Rhamnus 
cathartica), le comouiller male (Cornus mas), le troene (Ligustrum vulgare) ... 
Gestion: le troene sera contenu la ou ii menace la pelouse. C'est une plante 
envahissante qui peut rapidement s'etendre, car Jes branches couchees sur le sol 
peuvent s'enraciner (marcottage ). 

3. Les fourres d'epineux sont formes de l'aubepine (Crataegus monogyna), du 
prunellier (Prunus spinosa), de rosiers (Rosa sp.) et de di verses autres essences 
comme le noisetier (Corylus avellana), le cornouiller sanguin (Cornus 
sanguinea), le fusain (Evonymus europaeus) ... 
Gestion: Jes buissons seront elimines la ou ils menacent la pelouse. Les 
prunelliers seront contenus, mais on ne perdra pas de vue leur tres grand interet 
dans la reproduction du tlambe. 
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4. Les ourlets thermophiles montrent le sceau de Salomon officinal (Polygo­
natum odoratum), le dompte-venin (Vincetoxicum hirundinaria), la renoncule 
bulbeuse (Ranunculus bulbosus) ... 

Gestion: a certains endroits, ii sera necessaire de faire reculer les broussailles 
pour que cet ourlet ne soit pas etouffe. Cependant des plages d'especes d'ourlet 
(sceau de Salomon officinal , dompte-venin) existent parfois dans les pelouses. 

5 et 6. Yoir le Pape 

7. La pelouse seche. Le sommet des rochers forme un milieu tres heterogene: ii 
se compose de petites falaises, de vires, de replats, de pentes plus ou moins 
abruptes dans lesquels divers groupements se telescopent. C'est ainsi qu'on y 
releve des elements de pelouse a fetuque penchee, de pelouse a orpins, de 
pelouse du Xerobromion, de groupement d'eboulis (Rumex scutatus) , de 
fragments d'ourlet... et de quelques buissons qui sont arrives a s'y implanter. La 
pelouse s'altere la ou aboutissent des voies d'escalade, en particulier vers 
l'ouest. Le tapis vegetal se modifie et le brome sterile (Bromus sterilis) et le 
brome mou (B. hordeaceus) deviennent alors dominants; l'ivraie vivace (Lo­
lium perenne), le dactyle vulgaire (Dactylis glomerata) et le bee de grue (Ero­
dium cicutarium) apparaissent (tableau 1). Notons ici )'absence de pelouse a 
seslerie. Le microclimat est tres particulier. II fait tres chaud et tres sec lors des 
journees ensoleillees, mais glacial tors des journees froides et venteuses. 

Au pied de la Legne subsistent les vestiges des installations utilisees naguere 
par des archeologues. Des tubes de fer rouilles, des planches, des plaques on­
dulees en PVC denaturent le site. Ces debris devraient etre enleves au plus tot. 

G. Le sentier Christiane 

Le sentier Christiane a ete cree ii y a quelques annees par un benevole du Club 
alpin. Son but etait d'eviter !'erosion de la pente et d'empecher que Jes 
promeneurs ne descendent le versant en suivant la ligne de plus grande pente, 
entre les arbres, ce qui trace des couloirs d'erosion et ravage le sous-bois. Ce 
Coteau etait tellement erode que la vegetation n'arrivait plus a s'y maintenir. 
Depuis l'amenagement du sentier, Jes plantes se reinstallent et le sous-bois 
redevient verdoyant. Citons, entre autres especes, la campanule a feuilles de pe­
cher (Campanula persicifolia) qui y forme une belle population. Le sentier 
permet d'atteindre le bas des rochers que nous avons vus precedemment 
(l'Al'Legne, le Pape) et d'arriver jusqu'a la roche du Lion. 

H. La berge et la plaine alluviale de la Meuse 

Les bords de la Meuse et sa plaine alluviale montrent quelques plantes 
interessantes comme le houblon (Humulus lupulus), la cardamine impatiente 
(Cardamine impatiens), l'ail des ours (Allium ursinum), la stellaire des bois 
(St ellaria nemorum), le lamier macule (Lamium maculatum), etc. R umex 
obtusifolius s'y developpe aussi. La presence de la sous-espece transiens (rare) 
devra etre confirmee par Ia suite. Aucune intervention n'est necessaire pour le 
moment. 
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Le long des berges de la Meuse, quelques especes caracteristiques sont obser­
vees: l'orme champetre (Ulmus minor), tres abondant, le lamier macule (La­
mium maculatum), le pigamon jaune (Thalictrum flavum), la lysimaque com­
mune (Lysimachia vulgaris), l'epilobe herisse (Epilobium hirsutum), !'iris jaune 
(Iris pseudacorus), la cardere velue (Dipsacus pilosus) .. . Laberge est tres ero­
dee par le batillage. Les peniches et Jes bateaux de plaisance provoquent des 
vaguelettes parfois tres dures qui detruisent la rive. Les emplacements occupes 
par Jes aulnes marquent bien l'ancien trace de la berge. Dans Jes anses, des 
debris flottes souillent le site. Le Club alpin effectuera un nettoyage. Des 
mesures ont deja ete prises par cette association pour restaurer Jes trorn;:ons de 
berges erodes, par la pose d'emochements, de graviers ... 

I. Le rocher du Fromage 

Le rocher du Fromage a ete nettoye par le Club alpin, ii y a deux ans et demi. 
Le lierre qui le recouvrait a ete enleve. II est manifeste que la pelouse de falaise 
est en train de se reconstituer et, deja , la fetuque penchee et la lunetiere reap­
paraissent. 

J. Le rocher du Point de Vue 

Le rocher du Point de Vue est laisse sauvage. II est recouvert de lierre. Son 
maintien dans cet etat permet de comparer deux massifs voisins: l'un degage, 
l'autre enlierre. 

K. Le chemin de la roche de la Jeunesse. 

Ce chemin a ete recemment amenage par des benevoles du Club alpin et permet 
de regagner le plateau (ou d'en descendre). lei aussi !'erosion due aux 
promeneurs pourra etre fortement diminuee. A cote d'autres especes interes­
santes, pousse une rarete, la cephalanthere a grandes fleurs (Cephalanthera 
damasonium) , orchidee fugace, caracteristique de la hetraie calcicole, qui croit 
ici un peu en dehors de son habitat habituel. 

L. Le Colebi 

La vallee du ruisseau de Falmignoul est orientee sud-est - nord-ouest. Ce 
ruisseau coule d'abord sur des affleurements du Famennien, puis ii disparait 
lorsqu'il penetre dans Jes calcaires carboniferes (Tournaisien, puis Viseen). Le 
vallon devient alors un vallon sec parcouru par les eaux seulement !ors des 
periodes exceptionnellement pluvieuses. C'est la partie aval de ce vallon sec qui 
est la plus celebre; elle renferme toute une serie de cuves creusees par erosion 
tourbillonnaire. 

Le bas du vallon 

Malgre la cloture, ii est vrai assez facile a contourner, le bas du ravin continue a 
etre frequente assidfiment. Des coulees laterales demontrent que Jes promeneurs 
empruntent des raccourcis au depart du sentier du Trou Felix et erodent gra­
vement Jes versants. Cela mis a part, le ravin du Colebi est reste d'une beaute 
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prenante. Le contraste entre Jes deux versants est absolument remarquable: 
frenaie-erabliere de ravin a !'exposition nord, buxaie et pelouse thermophile a 
!'exposition sud. Le vallon heberge de magnifiques populations de buis, de 
fougeres comme la scolopendre (Asplenium scolopendrium) et le polystic a 
aiguillons (Polystichum aculeatum), ainsi que la dorine a feuilles opposees 
(Chrysosplenium oppositifolium) et la rare actee en epi (Actaea spicata). 

Le haut du vallon: la pelouse MULLENDERS 

L'extremite sud du Bivouac domine le ravin du Colebi . II y avait ici naguere 
(en 1983 et sans doute encore par apres) des pelouses du Mesobromion 
remarquables oii fleurissaient entre autres l'orchis singe (Orchis simia)(a 
confirmer) et la globulaire (Globularia bisnagarica). Ces pelouses se sont 
embroussaillees et leur superficie s'est reduite. Actuellement, elles n'occupent 
plus que quelques clairieres entourees de broussailles et de bois. 

Divers groupements vegetaux ont ete observes: 
- le pelouse de falaise a fetuque penchee (Festucion pallentis), 
- la pelouse mesophile du Mesobromion, 
- la pelouse seche du Xerobromion , 
- l'ourlet thermophile a sceau de Salomon officinal (Polygonatum odoratum), 
- l'ourlet a origan (Origanum vulgare), 
- Jes fourres du Berberidion et la buxaie, 
- Jes fourres d'epineux (Prunetalia), 
- la hetraie calcicole, 
- la chenaie a charme. 

l . La pelouse de falaise a fetuque penchee n'est presente que sur Jes petits 
affleurements rocheux qui emergent du haut du versant. On y note: Festuca 
pallens, Melica ciliata ... 

2. La pelouse mesophile est dominee par un tapis dense de Brachypodium pin­
natum (releve 5 du tableau I) . Divers arbres y regenerent: Carpinus betulus, 
Cory/us avellana, Quercus robur, Fagus sylvatica, Pinus sylvestris, Fraxinus 
excelsior. 

3. Quelques fragments de pelouse seche du Xerobromion existent c;a et la. On y 
note Sesleria caerulea, Globularia bisnagarica, Echium vulgare, Inula cony­
zae ... 

4 et 5. L'embroussaillement que connait la pelouse est favorable aux especes 
caracteristiques des ourlets comme Polygonatum odoratum, Vincetoxicum 
hirundinaria , Helleborus foetidus, Viola hirta et surtout Origanum vulgare qui, 
localement, forme un ourlet en nappe. 

6. Les fourres du Berberidion sont representes par Ligustrum vulgare, Rhamnus 
cathartica, Cornus mas, Viburnum lantana ... Buxus sempervirens apparait en 
sous-bois et devient l'espece dominante vers la falaise du Colebi. 
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7. Les fourres d'epineux comportent Rosa canina, Crataegus monogyna, Pru­
nus spinosa accompagnes de Cory/us avellana, Cornus sanguinea, etc. 

8. La hetraie calcicole, bien developpee, couronne le versant et le sommet de la 
falaise . 

9. Le plateau est occupe par la chenaie a charme. On y a observe le houx (flex 
aquifolium). 

Le vallon du Colebi a ete etudie par MULLENDERS et NOIRFALISE (1948). 
Grace au transect dessine par ces auteurs, nous pouvons comparer la vegetation 
de 1948 a la vegetation actuelle et faire diverses constatations: 
- le buis s'est fort developpe; 
- la buxaie thermophile, bien representee en 1948, est assez dominee 

aujourd'hui par la croissance des arbres et des arbustes; 
- Jes pelouses calcaires etaient beaucoup plus etendues a l'epoque, en particulier 

Jes pelouses xeriques; 
- sur le plateau, Jes pelouses mesophiles du Mesobromion ont tristement evolue 

vers une prairie pietinee a Lolium perenne ... 

Notons que MULLENDERS et NOIRFALISE (1948) n'ont pas mentionne la pelou­
se de falaise a Festuca pallens dont quelques plages existent cependant sur Jes 
rochers thermophiles. De la meme maniere, ils ne soulignent pas la presence de 
la hetraie calcicole thermophile, dont quelques fourres sont pourtant dissemines 
<;a et la dans la pente. 

Conclusion pour le Colebi . II subsiste encore de tres beaux fragments de pelou­
ses mesophiles sur le sommet du versant expose au sud-sud-ouest du site. Elles 
viennent completer la sequence des pelouses calcicoles observee aux rochers de 
Freyr. L'elimination des troenes, aubepines, noisetiers, cornouillers sanguins, 
pins sylvestres, charmes .. . dans Jes pelouses et a leur peripherie, permettra 
d'augmenter leur superficie de maniere que Jes clairieres fusionnent. La circu­
lation se fera par quelques petits sentiers seulement afin de ne pas endommager 
le tapis herbace. La plupart de ces mesures ont deja ete mises en reuvre en 1998 
et 1999. 

M. La pelouse du Bivouac. 

Une «plante des campings» pousse ici, la bourse a pasteur rougeatre (Capsella 
rubella) et le rarissime hybride entre C. rubella et C. bursa-pastoris: Capsella 
xgracilis. Des mesures strictes sont edictees par le Club alpin pour maintenir le 
calme et la proprete des lieux: feux limites, deplacement regulier des tentes 
pour eviter la destruction de la pelouse, etc. Au camping du «Bivouac», le point 
de vue vers le Colebi, qui est actuellement masque par des arbres et des 
arbustes, sera degage. II faut regretter que Jes abords du site, le sentier du 
Colebi et meme celui de la pelouse MULLENDERS soient souilles par des 
matieres fecales. Des mesures draconiennes devraient etre prises a cet egard. 
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Tableau 1. Les rochers de Freyr : pelouses calcicoles. 

Numero du releve 2 3 4 5 

F estucion pallentis 
Festuca pallens + 
Lactuca perenni s (+) + 2a 
Biscutella laevigata subsp. varia + I + 
Melica c iliata I + + 
Hieracium mosanum + 

Xerobromio11 
Sesleria caerulea + 2b + + 
Teucrium chamaedrys I 2a 2b 
Seseli libanotis + 2a 
Potentilla neumanniana + + + 
All ium sphaerocephalon I 
Helianthemum nummularium obscurum 2a 2a 
Helianthemum nummularium nummularium 2a 
G lobularia bisnagarica + 

Groupeme111 des fissures 
Asplen ium ruta-muraria + + + 
Ceterach officinarum + 

Mesobromion 
Brachypodium pinnatum 5 
Festuca lemanii 2a 3 + 2a 
A venu la pubescens I 
Briza media 
Poa compressa + + 
Koeleria macrantha + 
Carex caryophy llea + 
Carex flacca 
Poa pratensis angustifolia + 

Hippocrepis comosa 2a 2b + 2a 
Sanguisorba minor I 2a 2a 
Anthy ll is vulneraria subsp. pseudovulneraria I 
Lotus comiculatus 
Polyga la vulgaris + 
Linum catharticum I 
Primula veris 
Centaurea scabiosa + + 
Scabiosa columbaria + 
Pimpinell a sax ifraga + + 
Arabis hi rsuta subsp. hirsuta + + 
Galium verum + 
Galium pumi lum + 
Ranunculus bu lbosus + 

Alysso-Sedion 
Sedum album 2a 
Sedum acre + 
Sedum rupestre 
Cerastium pumilum 2a + + 
Sax ifraga tridacty lites + + 
Erophi la verna + + + 
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Numero du releve 

Acinos arvensis 
Erodium cicutarium 
Arenaria serpyllifoli a 
Echium vulgare 
Lepidium campestre 
Thymus pulegioides 

Compagnes (plan/es des moissons) 
Valerianella locusta 
Aphanes arvensis 
Melampyrum arvense 
Veronica arvensis 
Papaver dubium 
Taraxacum sp. 

+ 
2a 
2a 
I 

+ 
+ 

+ 

2 

+ 

Plantes de pelouses seches sur substrat neut re ou legerement acide 
Hypericum perforatum 
Campanula rotundifolia + + 
Solidago virgaurea 
Hieracium pilosella 

Trifolio-Geranietea 
Fragaria viridis 
Silene nutans 
Bupleurum falcatum 
Origanum vu lgare 
Viola hirta 

Quercetalia pubescentis 
Helleborus foetidus 
Polygonatum odoratum 
Vincetoxicum hirundinaria 

Arrhenatherion 
Galium mollugo 
Bromus hordeaceus 
Dactylis glomerata 
Medicago lupul ina 
Plantago lanceolata 
Leucanthemum vulgare 

Ruderales 
Bromus steri li s 
Lolium perenne 
Senecio jacobaea 

Legende du tableau 1. 

Releve I. L'Al' Legne. En outre : Geranium lucidum +. 

+ 

+ 

+ 

2b 

+ 

(+) 
I 
+ 

+ 

+ 

+ 

3 4 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ + 

5 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
I 

+ 

+ 
2a 
I 

+ 
+ 
+ 

+ 
I 

+ 

Releve 2. Le Pape. En outre : Cotoneaster integerrimus +, Sorbus aria+, Rumex scutatus +. 
Releve 3. Le Merinos. 
Releve 4. Les Cinq Anes. 
Releve 5. Le Colebi. Pelouse Mullenders. En outre : Rhamnus catharticus l, Melampyrum pratense 
l , Hedera helix+. 
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Massifs: P. Le Pape; Le. L'Al'Legne; Rpv. Le Rocher du Point de vue; Fr. Le Fromage. 
Sentiers: spe. sentier des Pecheurs; sCh. sentier Christiane; sj. sentier de la Jeunesse. 
Divers: ref. refuge du Club Alpin Beige; pk. parking; ABi. aire de bivouac. 

(d'apres MISERQUE & MOTQUIN 1993, modifie) 



LES NATURALISTES BELGES 
association sans but lucratif 

Rue Vautier 29 a B-1000 Bruxelles 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite ii se regrouper tous Jes 
Beiges interesses par l'etude et la protection de la Nature. 

Le but statutaire de !'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'in­
terets prives, l'etude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la nature, dans tous leurs 
domaines. L'association a egalement pour but la defense de la nature et prend Jes mesures 
utiles en la matiere. 

II suffit de s'interesser ii la nature pour se joindre ii !'association: Jes membres Jes plus quali­
fies s'efforcent de communiquer leurs connaissances en termes simples aux neophytes. 

Les membres rei;:oivent la revue Les Naturalistes beiges qui comprend des articles Jes plus 
varies ecrits par des membres: l'etude des milieux naturels de nos regions et leur protection y 
sont privilegiees. Les quatre fascicules publies chaque annee foumissent de nombreux ren­
seignements. Au fil des ans, Jes membres se constituent ainsi une documentation precieuse, 
indispensable ii tous Jes protecteurs de la nature. Les articles traitant d'un meme theme sont 
regroupes en une publication vendue aux membres ii des conditions interessantes. 

Une feuille de contact trimestrielle presente Jes activites de !'association: excursions, confe­
rences, causeries, seances de determination, heures d'acces ii la bibliotheque, etc. Ces activi­
tes sont reservees aux membres et ii Jeurs invites susceptibles d'adherer ii !'association ou 
leur sont accessibles ii un prix de faveur. 

La bibliotheque constitue un veritable centre d'information sur Jes sciences de la nature ou 
Jes membres sont rei;:us et conseilles s'ils le desirent. 

Le secretariat et la bibliotheque sont heberges ii l'Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique (IRSNB), rue Vautier 29 ii 1000 Bruxelles. Ils sont accessibles tous Jes jours ouvra­
bles ainsi qu'avant Jes activites de !'association. On peut s'y procurer Jes anciennes publi­
cations. 

Sommaire 
SAINTENOY-SIMON, J., DUVIGNEAUD, J. & BUNGART, G. - Le site de Freyr: 

comment concilier escalade et conservation de la nature ............ . . . . . . . . 

En couverture: Le grimpeur et la rose (Rosa rubiginosa). 

Ed. resp : Alain Qu1NTART, avenue Wolfers 36, B-1310 La Hulpe ISSN 0028-0801 
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